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LA LIMITE OCCIDENTALE DU GUI DANS LE FINISTERE 

Cette limite est m arquée par la .route de Plestin-les-Grèves à Lanmeur, 
Ploujean, Plougonven et Le Huelgoat. En ce point, ell e rejoint le bassin de 
l'Juine oü le gui est abondant au Sud de la ligne Le Huelgoat-Brasparts­
Ch-âtea ulin ct au Nord de la ligne Châteaulin-Laz. En ce point,. le gui se 

retrouve 11 niquement à l'Est de 
la ligne Ln- Briec-de-l'Odet­
Landudal-Quimper-Bénodet. 

On trouve cependant, mais 
rarement du gui à l 'O u est : 
à Logonna-Daoulas (?), entre 
Le Faou, l e passage de Téré­
nez et nosnoën, sur la rive 
droite de l 'Aulne et peut-être 
dans les bois su r la rive gau­
che. Sur la rive droite de 
l'Odet dans les bois de Plo­
melin, enfin à Pont-l' Abbé. 

La répartition que nous 
indiquons, établie grâce à la 
collaboration des lecteurs de 
<< Penn a r Bed » , est certaine­
ment exnct e dans son ensem­
ble. Nous serions cependant 
heureux de pouvoir l a préci­
se r à l'occasion. 

A.-H. DIZERBO. 

CURIEUSES OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES FAITES A LA MINE DE 
POULLAOUEN (Finistère) 

Sous ce titre, lVI. Daniel BEHNAHD, l'h1storien bien connu d e notre 
rég ion , a déco uv ert un doss ier dans les ardlives du m anoir d e Kernuz, près 
de Pont-l'Abbé, ce do ssier concerne d es observ ati ons phénologiques sur les 
oiseaux et l es gren ouill es, de 1731 à 1799. 

Oiseaux. - Premier chant du Coucou : 1781 , 16 avril ; 1784, 7 avril 
!785, 10 avril; 1786,20 avril ; 1787,9 avril; 1791,13 avril; 1792, 8 avri l 
1794, 9 avri l ; 1798, 1er avril. 

Premier chœnt du R oss ign ol: 1781, 6 avril; 1786, 2 mai. 
Arrivée d es Hirondelles : 1784, 10 avril ; 1785, 3 avril ; 1786, 3 avril 

1791, 31 m a r s ; 1794, 9 avril ; 1798, 17 mnrs ; 1799 , 4 nvril. 
Grenouilles. - Premier croassemellt : 1784, 10 av.ril ; 1786, 3 avril 

l7 87, 22 mars ; 179 1, 7 avril ; 1794, 20 mars ; 1798, 5 m ars. 
A.-H. D. 

A PROPOS D'UN MERLE BLANC 

Non, bien sùr, il n'est p as blanc ; mai s s ur le fond fauve d es jours 
d'octobre et parm i ses congénères noirs on le dirait blanc. D'un plumage 
clair, il p orte d e légères taches marron aux commi ss ures elu bec. 

Mais c'est bien un merle, il en a l 'a llure ; l a façon de sautiller - quel­
ques sauts rapi des l e long de l 'allée ct nn arrèt , bec en l'air, pour écout er ; 
jJ en a l a façon de se gli sser clans le pli des haies, à la recherche des vers 
ou des fruits sur lesq uels il se précipite, avec force, le bec en avant ; il 
en a la taille, les p attes fines et écartées et bien sîn· le siffl ement carac­
téristique ... 

Dès l e lever elu j our, un e douzaine de m erles s'nbattent sur le jardin 
de l 'école Ga mbett a , voletant ct piaillant. << Il » est a u centre de la bande, 
co mme une bête rare, une sort e de vedette. Dès qu ' il sc déplace, toute l a 
troupe se déplace, formant a utour cle l ui un cercl e bruyant et vigilant. Dès 
qu'il se pose nuprès de ln cage aux pigeons ou près d e la casserole du 
chien , toute la troupe se tait c l :tttencl. Quand << il » s'est restauré, l a 
tro upe l 'entraîne vers les bois de S:1 in t-A ugu stin ... 

Yves G EFFHOY (Morlaix ). 


